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Qu’est-ce que la Trinité de Dieu? 
ÉTUDES DANS LA 1689 – PARTIE 18 

~ 1689 2.3 ~ 
Il n’y a qu’un seul Dieu qui est trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. ~ Matthieu 28.19 

Le paragraphe 2 présente les relations externes de Dieu (Dieu avec la création) tandis que le 
paraphe 3 présente ses relations internes (Père, Fils et Saint-Esprit). Seul le théisme chrétien 
peut affirmer le paragraphe 3, tandis que d’autres formes de monothéisme pourraient être en 
accord avec la théologie des paragraphes 1 et 2. Le dernier paragraphe sur la doctrine de 
Dieu présente donc une compréhension de Dieu qui est distinctement chrétienne et biblique. 

(Par. 3) Dans cet Être divin et infini, il est trois subsistances, le Père, la Parole 
ou le Fils, et l’Esprit Saint, qui sont d’une seule substance, puissance et 
éternité. Chacun possède toute l’essence divine, et cependant l’essence n’est 
pas divisée. Le Père n’est engendré par personne, et il ne procède de 
personne ; le Fils est éternellement engendré du Père, l’Esprit Saint procède 
du Père et du Fils. Les trois sont infinis, sans commencement, mais sont un 
seul Dieu, qui ne doit pas être divisé selon la nature ou l’être, mais distingué 
selon les propriétés particulières qui se révèlent dans leurs relations 
personnelles mutuelles. La doctrine de la Trinité est le fondement de toute 
notre communion avec Dieu et de notre dépendance, source de réconfort, de 
lui. 

Le langage utilisé par l’Église dans l’histoire pour définir la doctrine de la Trinité est très 
précis. Certains peuvent même, au premier abord, être mal à l’aise avec ce langage puisqu’on 
ne le retrouve pas dans la Bible (p. ex. les mots trinité, hypostase, consubstantiel, etc.). Le 
vocabulaire utilisé pour définir la révélation de Dieu a été l’objet d’un débat très tôt dans 
l’histoire de l’Église. Les ariens, qui niaient la pleine divinité de Jésus-Christ, reprochaient aux 
chrétiens d’utiliser des termes non bibliques pour parler de Dieu. Au moins deux raisons 
fondamentales ont servi à justifier l’utilisation de termes techniques non bibliques pour parler de Dieu. (1) La 
révélation que Dieu fait de lui-même dans la Bible est si riche qu’il est nécessaire d’utiliser beaucoup de mots 
afin d’en extraire la richesse et le sens. (2) Les fausses doctrines et l’emploi d’un langage équivoque ont forcé 
les théologiens orthodoxes à définir avec soin et avec grande précision la révélation que Dieu fait de lui-même 
dans la Bible.  

Après avoir examiné les données bibliques objectivement, les adorateurs de Dieu 
concluront que la terminologie utilisée par l’Église historiquement est celle qui explique le 
mieux avec des mots qui est Dieu dans son essence propre. Cette doctrine est si précieuse et 
essentielle à notre communion avec Dieu que quiconque nie ses éléments n’adore pas Dieu, 
mais une idole. Une personne peut adorer le vrai Dieu sans comprendre pleinement sa triunité, mais une 
personne qui rejette consciemment cette doctrine rejette la révélation que Dieu a faite de lui-même (1 Jn 2.22-
23 ; 2 Co 11.4).  

Il y a essentiellement deux éléments qui forment la doctrine biblique de la Trinité : 
(1) Dieu est Un ; (2) Dieu est Trois. Ces deux éléments et tout ce qu’ils impliquent se 
résument par un seul mot : Trinité = tri-unité. Beaucoup de précisions doivent être 
apportées pour expliquer ce que l’on entend par un et trois à la fois pour éviter les fausses 
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compréhensions de la Trinité comme le modalisme, le trithésime ou encore le 
subordinationnisme. Nous devrons cependant nous limiter à une présentation très succincte 
de cette doctrine.  

Les Écritures de l’Ancien et du Nouveau Testament affirment l’unité et l’unicité de 
Dieu : Dieu est un et il n’y a qu’un seul Dieu. L’unité de la divinité nous est présentée de façon 
spécifique et numérique. Spécifique en ce sens qu’il n’y a qu’une seule nature divine, tout comme 
il n’y a qu’une seule nature humaine. Et numérique en ce sens qu’il n’y a qu’un seul Dieu, 
contrairement au fait qu’il y a plusieurs humains. Les textes bibliques qui supportent cette 
affirmation sont très nombreux (Dt 6.4) : « Écoute, Israël! l’Éternel, notre Dieu, est le seul 
Éternel. » Le texte hébreu affirme à la fois que YHWH est un et qu’il est unique. Il n’y a 
qu’une seule essence divine et un seul Dieu. Le Seigneur déclare (Es 45.5) : « Je suis l’Éternel, 
et il n’y en a point d’autre, hors moi il n’y a point de Dieu ». Le Nouveau Testament, où l’on 
retrouve le plus clairement la pluralité de Dieu, est également extrêmement clair quant à 
l’unité divine (1 Tm 2.5) : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et 
les hommes, Jésus-Christ homme ». Cette vérité est si évidente que même les démons ne la 
remettent pas en question (Jc 2.19).  

L’Écriture affirme également une pluralité en Dieu et présente trois personnes divines : le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit. Cette doctrine est présente de manière implicite et embryonnaire dans l’Ancien 
Testament et elle est pleinement révélée dans le Nouveau Testament à la lumière de 
l’incarnation divine. L’Écriture, tout en confessant un seul Dieu, présente trois personnes distinctes comme 
étant Dieu. Le Père est Dieu (1 Co 8.6), le Fils est Dieu (Jn 1.1, 18) et l’Esprit est Dieu (Ac 5.3-4). Il 
n’y a pas trois dieux et il ne s’agit pas de trois modes du même Dieu, mais d’un seul Dieu qui est trois 
personnes distinctes qui existent simultanément et éternellement. Nous les retrouvons tous les trois 
présents distinctement lors du baptême de Jésus par exemple (Mt 3.16-17) ou dans cette 
promesse de Jésus à ses disciples (Jn 14.16-17) : « Et moi, je prierai le Père, et il vous 
donnera un autre consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec vous, l’Esprit de 
vérité ». Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont tous mentionnés ensemble dans presque tous 
les livres du Nouveau Testament : Mt 28.19 ; Mc 1.10-12 ; Lc 1.15-17 ; Jn 16.13-15 ; 
Ac 2.33 ; Rm 1.1-4 ; 1 Co 6.11 ; 2 Co 1.20-22 ; Ga 4.6 ; Ep 5.18-20 ; Ph 3.3 ; Col 1.6-8 ; 
1 Th 5.18-19 ; 2 Th 2.13-14 ; 1 Tm 3.15-16 ; 2 Tm 1.6-8 ; Tt 3.4-6 ; He 2.3-4 ; Jc 4.5-10 ; 
1 Pi 1.2 ; 2 Pi 1.16-21 ; 1 Jn 4.2 ; Jd 1.20-21 ; Ap 1.4-6.  

Il existe plusieurs formules trinitaires dans l’Écriture, la plus claire étant celle que l’on 
retrouve à la fin de l’Évangile de Matthieu (Mt 28.19) : « Allez, faites de toutes les nations des 
disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». Jésus ne dit pas « aux noms 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». Il ne dit pas non plus « au nom du Père, au nom du Fils et au nom 
du Saint-Esprit. Le nom est singulier, car nous sommes baptisés au nom d’un seul Dieu et sommes unis à un 
seul Dieu. Cependant, ce nom unique comprend trois personnes. Il n’est pas dit : « au nom du Père-Fils-
Saint-Esprit », mais bien « au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Chaque personne est distinguée 
dans le nom divin, car il n’y a qu’un seul Dieu qui est trois personnes distinctes qui ne sont qu’un seul Dieu. 
Voici un schéma pour nous aider à comprendre cette mystérieuse, mais combien glorieuse 
vérité !  
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